flip-flap jack

PRIVATE 

Présentation d’un scénario d’un film d’animation par
Philippe Blasband et Isabelle Willems
Ce film est découpé en plusieurs parties. 

A chacune des parties, on change de style, de personnage principal, et même de type d’animation : la première, deuxième et quatrième partie sont en pâte à modeler ou en tournage réel, avec des parties en 2D ; la troisième partie est majoritairement en 3D.

1ère partie

MARTINE LINSTROM.

La première partie nous présente la vie de Martine Linström. (Pendant cette partie, on peut croire qu’elle sera la seule héroïne du film.)

Martine Linström est une dessinatrice de dessins animés. Elle a dans la cinquantaine. C’est une célibataire aigrie, solitaire, hypocondriaque. Elle a peur de l’alcool, de la cigarette, de la poussière, des oiseaux, des signaux « STOP ». Eternelle angoissée, elle ne peut ni conduire une voiture, ni monter dans un avion ou un train. C’est une femme mure, plutôt jolie, mais qui se cache derrière un air revêche et sévère...

Elle travaille dans le studio Eurocartoon, qui réalise des séries télévisées de dessins animés pour enfant : « Gronounours et ses copains », « Les Ecureuils de l’espace » et « Bogo-bogo le petit mammouth albinos ».

On voit quelques séquences de ces dessins animés : ils sont médiocres, gnangnan, absconds, inintéressants. Tous les personnages y sont gentils et bêtas. Martine Linström a toutes les peines du monde pour cacher son mépris pour ces séries. On la voit colorier en soupirant les rayures d’un tigre aux dents de sabre, affublé de petites lunettes d’intellectuel. Elle baille d’ennui... 

Car malgré son âge et son ancienneté (elle est la seule à encore être là depuis la création d’Eurocartoon), on ne délègue à Martine que les travaux les plus fastidieux, les moins créatifs du studio : elle dessine les intervalles, elle colorie, elle termine les décors, etc. Comme elle ne cesse de marmonner, toujours grognon et solitaire, tous ses collègues l’évitent, la rejettent.

Pourtant Martine a des idées, elle voudrait créer ses propres personnages. Mais c’est le patron d’Eurocartoon, Edouard Anthony, qui les invente tous, et qui écrit les scénarios (ou plutôt les fait écrire par des nègres, pour ensuite les signer). Malgré son manque de talent, Edouard Anthony décide de tout.

Edouard Anthony est une personne doucereuse et hypocrite. Il fait des efforts désespérés pour sembler sympathique. Tant d’efforts qu’il en devient gluant, dérangeant...

Pendant les quatre, cinq premières minutes du film, on pourrait croire que Martine est une personne éteinte, rébarbative. Puis on découvre la petite lumière en elle, cette flamme intérieure qui l’éclaire pour nous d’un jour nouveau :

Elle s’est inventé son unique refuge : elle s’est créé son propre personnage, Flip-Flap Jack, un putois détective privé goguenard, cynique et hyper-intelligent.
Martine Linström a de longues conversations avec Flip-Flap Jack, qui tente de la raisonner, de la sortir de sa névrose et de son hypocondrie. Il lui parle comme le ferait un bon ami, un frère aimant. On sent qu’il l’estime. Lui ne s’arrête pas à son aspect extérieur et à sa carapace revêche. Il sait à quel point Martine est en fait quelqu’un de riche, d’intéressant, de créatif.
Flip-Flap Jack lui-même est un personnage curieux, pétillant, drôle, doué d’une imagination débordante et de quelques caractéristiques intéressantes. Par exemple, Flip-Flap Jack tente d’arrêter de fumer. Pour cela, il mâche des nicorettes, met des patchs un peu partout sur le corps, etc. mais en même temps il fume toujours deux ou trois cigarillos en même temps. 

Flip-Flap Jack est un spécialiste en « U-Fner », cet art martial que la CIA inventa dans les années 50 pour les moines-espions du Grand Duc, au Luxembourg, et qui est basé sur les postures des playmates de Playboy. Parfois, arme secrète suprême : Flip-Flap Jack lève la queue et empuantit ses adversaires avec du gaz (au choix) hilarant ou lacrymogène. 

Flip-Flap Jack a eu un amour malheureux d’adolescence, une certaine Josiane. De temps en temps, il sort une vieille photo de la poche intérieure de son ciré, la montre à Martine avec une larme à l’œil et en tremblotant de la lèvre inférieure, il murmure : « Ah Josiane !... » Son seul réconfort, c’est que Martine, elle au moins, il en est sûr, ne l’abandonnera jamais ! Et lui n’abandonnera jamais Martine !... Cela réconforte Martine de l’entendre dire cela...
Pour parler avec son personnage, Martine dessine Flip-Flap Jack sur plusieurs pages successives, sur le bord d’un bloc de dessin. Puis, elle l’anime en flip-flap, c’est-à-dire en faisant défiler les pages sous son pouce.

Quand Martine fait défiler les pages du flip-flap, nous voyons alors des séquences discontinues, beaucoup plus longues que ne le permettraient normalement les cinq, six dessins qu’a faits Martine sur le bord du bloc. Ce que l’on voit, en fait, c’est une conversation telle que l’imagine Martine.

Un exemple de conversation entre Martine Linström et Flip-Flap Jack :

FLIP-FLAP JACK

Alors, Martine ? Ca boum-boum zig-zig tsoin-tsoin ?

MARTINE

Ca va...

FLIP-FLAP JACK (prend un air fâché)
« Ca va » ? Toi, Martine Linström, « ça va » ? Tu n’es pas un peu déprimée ?

MARTINE

Un peu moins que d’habitude...

FLIP-FLAP JACK

C’est ça ton problème, Martine. Tu n’es qu’un peu déprimée. Quand t’es contente, tu n’es qu’un peu contente. Mais secoue-toi, par Saint-Hugh ! Faut vivre ta vie à 100 millions de billions de zillions à l’heure ! Regarde-toi, par Saint-Hugh ! Tu es belle, tu es douée, et un des secrets les mieux gardés d’Europe Occidentale, c’est que tu as la peau douce...
MARTINE (rougit)
Mais enfin...

FLIP-FLAP JACK (la coupe)

Si j’étais un homme et pas un mustela putorius en deux dimensions, il y a longtemps que...
MARTINE (le coupe)
Oui mais...

SONNERIE !
FLIP-FLAP JACK

Excuse-moi...

Flip-Flap Jack sort un téléphone portable de son ciré.

FLIP-FLAP JACK

Allô ?

Il entend un TIC-TAC...

FLIP-FLAP JACK

TOUS AUX ABRIS !

Avec un air décidé, il jette le téléphone portable loin de lui – jusqu’à l’horizon. Il se recroqueville au sol et se cache sous son ciré. Le téléphone explose, en faisant un champignon atomique !

Le souffle balaye Flip-Flap Jack comme un fétu de paille et le fait culbuter plusieurs fois.

Le souffle est même si fort qu’il a décoiffé Martine !
Une vingtaine d’hommes en noir, avec des chapeaux en paille, surgissent alors des bords du dessin et se jettent sur Flip-Flap Jack. Suit un combat homérique, que Flip-Flap Jack, grâce à l’U-Fner, gagne en quelques secondes. Les hommes en noirs s’enfuient...

MARTINE

C’était qui ?

FLIP-FLAP JACK

Oh, ne t’inquiète pas. Des yakuzas mormons. Mais revenons à toi, Martine...

MARTINE

C’est quoi, ces yakuzas mormons ?

FLIP-FLAP JACK

De nouveau, tu détournes la conversation, Martine !

Parfois, pour mieux illustrer son propos, Flip-Flap Jack finit par dessiner lui-même un personnage. 

Il s’agit de SUPER-MARTINE, une version super-héroïque de Martine. Tous les défauts de la vraie Martine sont inversés. Super-Martine est capable de tout, de voler, de séduire, de conduire une voiture, un avion, un hélicoptère, une soucoupe volante – mais il y a une chose qu’elle ne sait absolument pas faire, ce qui la désole : elle ne sait pas dessiner, elle !...

2ème partie

La reprise d’EuroCartoon

Sans aucun signe avant-coureur, du jour au lendemain, Eurocartoon est vendue à la Van Stratten Corporation, une société hollandaise spécialisée dans la production télévisuelle et surtout dans les reality shows.

Edouard Anthony fait un grand discours d’adieux à ses ex-employés. Il leur explique qu’il a choisi soigneusement la société qui reprenait EuroCartoon, que ce sont des gens bien, que lui-même n’abandonne pas ses employés, qu’il gardera toujours un œil sur les activités d’EuroCartoon, pour que l’esprit d’EuroCartoon ne soit pas trahi, etc ! 

En fait, il porte déjà ses bermudas, sa chemise hawaïenne, ses lunettes de soleil. Sa valise est prête. Et dès qu’il est sorti de la pièce, c’est la ruée : les managers de Van Stratten Corporation, accompagnés de leurs juristes et de leur service de sécurité, prennent possession des lieux.

Ils confisquent tous les dessins, les croquis, les cellos. Ils questionnent les dessinateurs. Ils fouillent. Ils prennent des clichés. Ils emportent tout.

Un avocat trouve, sur le bureau de Martine Linström, des dessins de Flip-Flap Jack sur le côté d’un bloc de dessin.

AVOCAT

Vous avez dessiné ce personnage sur votre lieu de travail ?

MARTINE LINSTROM (méfiante)
Pendant une pause...

AVOCAT

C’est les seuls dessins que vous avez effectués de ce personnage ?

MARTINE LINSTROM

Non. J’en ai fait chez moi.

AVOCAT

Vous ignorez sans doute qu’il est illégal de posséder des dessins d’un personnage appartenant à EuroCartoon hors de votre lieu de travail ?

MARTINE LINSTROM

Ce n’est pas un personnage d’EuroCartoon !

L’avocat lui sort un énorme un contrat, de plus de trois mille pages, qu’il laisse tomber sur la table à dessin de Martine.
AVOCAT

Lisez la page 723 à la page 1232. Vous verrez que tout personnage trouvé dans les locaux d’EuroCartoon appartient à EuroCartoon, et donc, maintenant, à Van Stratten Corporation. Je vais devoir vous demander de nous emmener dans votre résidence privée.

MARTINE LINSTROM

Mais...

AVOCAT

C’est ça ou nous vous accusons de vol de propriété intellectuelle. Dans deux heures, vous vous retrouvez en prison préventive...

Martine POUSSE UN SOUPIR...

Plus tard, les employés de Van Stratten Corporation fouillent l’appartement de Martine. Ils emportent tous les dessins qu’ils trouvent de Flip-Flap Jack. Avant de partir, l’avocat se tourne vers Martine :

AVOCAT

Si vous faites ne fut-ce qu’un croquis sur un carton de bière d’un de NOS personnages, nous vous faisons tellement de procès que vous devrez vendre votre sang pour payer votre avocat. D’accord ? Bien. Vous pouvez signer ici.

MARTINE

C’est quoi ?

AVOCAT

Les papiers, pour votre licenciement.

MARTINE

Vous me punissez parce que j’ai gardé des dessins à la maison ?

AVOCAT

Nous laissons partir tous les employés d’EuroCartoon.

MARTINE

Comment vous allez faire les dessins animés, alors ?

AVOCAT

Je n’ai pas le droit de vous répondre à cette question. Et vous n’avez surtout pas le droit de la poser. Mais pour cette fois, je laisse passer...

Le lendemain matin, Martine Linström et ses collègues attendent devant le bâtiment d’EuroCartoon : des déménageurs de Van Stratten Corporation y entrent avec des grands cartons très lourds. Dedans, des appareils...

Un Agent de Sécurité finit par s’approcher des dessinateurs :

AGENT SECURITE

Je vous demanderai de circuler.
Certains des employés d’EuroCartoon tentent de discuter. L’Agent de Sécurité est bientôt rejoint par une dizaine de ses collègues, tous grands et balèzes. Les employés d’EuroCartoon baissent les bras et n’insistent pas...

Martine s’éloigne avec les autres dessinateurs. L’un d’eux prend la parole et tente de mobiliser les autres :

DESSINATEUR

Cette entreprise, c’est nous qui l’avons créée ! Avec notre sueur et nos crayons ! Va-t-on laisser une entreprise de requins bataves confisquer notre sueur ? Confisquer nos crayons ?
Tous commencent à discuter, à s’échauffer. Mais Martine Linström, elle, s’éloigne toute seule en haussant les épaules, désabusée...

3ème partie

Reality cartoon
Cette partie (qui sera la plus longue du film) commence par un spot publicitaire. Le patron de la Van Stratten Corporation, le fringant, le blond et le bronzé Jeroen Van Stratten, avec son excitation, son accent hollandais et son charisme habituels, y décrit sa prochaine émission : « Reality Cartoon » ! Un reality show en dessins animés 3D ! Les héros en seront les personnages d’EuroCartoon !...

Un petit reportage pseudo-didactico-scientifique nous montre la façon de procéder : les personnages sont scannés ; des programmes informatiques analysent tous les dessins de chacun des personnages, épisode après épisode, dessin après dessin, et en déduisent une intelligence artificielle ; pour chaque personnage, ils créent une psychologie, un caractère, etc.

Ils recréent ensuite les personnages en 3D. Ces personnages sont autonomes. Chacun est dirigé par sa propre intelligence artificielle. Ils croient réellement exister !... (Enfin, ils sont programmés pour donner l’illusion qu’ils croient vraiment exister.)
Ils évolueront dans un univers 3D complexe, mélange de Paris, New York, Tokyo, etc., où il y aura aussi des parties magiques, des « portes de passage » entre un endroit et un autre, des « Espaces Escher » où les lois physiques sont modifiées, etc. Mais c’est un univers qui ne fait qu’un kilomètre sur un.

Dans cet univers, se trouve même une réplique exacte d’EuroCartoon ! Avec tous les bâtiments, les appareils, etc.

300 « caméras » flottent dans l’air et traversent les murs pour suivre les personnages partout. Ce sont des sphères translucides, colorées, un peu gélatineuses. Elles sont munies chacune d’un téléobjectif, copie assez réaliste d’un objectif réel.

Chaque semaine, les spectateurs voteront pour le personnage qui doit être éliminé. Le dernier restant aura un cadeau inestimable : pendant 24 heures, il sera projeté en hologramme dans le monde réel, et pourra y évoluer comme une personne réelle !...

Le spot se termine par un gros plan enthousiaste de Jeroen Van Stratten : 
JEROEN VAN STRATTEN

Vous les avez aimés en 2D ? Vous allez les adorer en 3D ! Rendez-vous le 7 novembre pour la première émission de « Reality Cartoon ».

FONDU AU NOIR...

UN CARTON : 7 NOVEMBRE.
Le générique de « Cartoon Reality ». Sur une musique grandiloquente, se succèdent des images des différents personnages vus par des courtes focales déformantes...

Des enfants, dans tout le pays, regardent ce générique avec fascination.

L’émission commence par un « Prime time ». Un présentateur survolté, grimaçant et très gnangnan présente les différents personnages. 

Dans l’univers 3D, les personnages sont rassemblés dans une copie du jardin du Luxembourg. Chacun des personnages doit y signer le règlement. Une signature, « Van Stratten », apparaît alors automatiquement en dessous de leurs signatures.

Dans son appartement, Martine Linström suit avec une consternation écoeurée la présentation de l’émission, affalée dans un divan difforme...
Puis l’émission proprement dite commence. Tous les personnages vaquent à leurs occupations, discutent. C’est un peu ennuyeux, comme n’importe quel reality show. Edmond et Vinx, les deux écureuils de l’espace, se demandent s’ils ont le droit de téléphoner à leur famille (ils n’ont pas de famille, mais tout de même, pour le principe ?).

Bogo-bogo, le petit mamouth albinos, se dispute avec Arnold la marmotte, un des « copains » de Gronounours, sur l’organisation des chambres. Mademoiselle Camille, une oie nunuche et hystérique, tente de monter une petite chorégraphie pour le prime du samedi soir...
Le jeune public semble un peu déçu... 
Martine Linström, quant à elle, s’est endormie dans son divan.

C’est alors qu’un personnage fait tache dans l’émission. Il disparaît soudain. Et pendant longtemps, on n’en aperçoit d’abord qu’une ombre furtive, une présence non contrôlée. Il parvient systématiquement à échapper aux caméras : Flip-Flap Jack himself ! 

Les caméras le cherchent, le traquent, le trouvent enfin quand il décide de les affronter pour une déclaration offensive : il se dit piégé dans cette émission débile, et jure bien qu’il en sortira, de gré ou de force, mort ou vif, pour rejoindre sa créatrice, Martine Linström !

Aussitôt, pour le public enfantin, il devient le personnage le plus attachant ! Les enfants crient devant leur télé comme au théâtre de marionnettes !
Flip-Flap Jack parvient de nouveau à échapper aux caméras... Et l’émission doit se contenter de suivre les aventures de Gronounours qui cherche un endroit pour dormir : et pourquoi pas le dernier étage de l’Empire State Building ?!

C’est alors que Gronounours est rejoint par Sabre, un tigre aux dents de sabre, avec des petites lunettes d’intellectuel, un des personnages secondaires aperçus dans « Bogo-bogo, le petit mammouth albinos ».
SABRE

Gronounours ?

GRONOUNOURS

Mmmh ?...

SABRE

Tu as lu le règlement?

Gronounours GROGNE en guise de réponse.

SABRE

Moi, je lis toujours ce genre de choses. On ne sait jamais... Et j’ai trouvé une petite particularité, dans une des clauses...

Gronounours GROGNE de nouveau. Sabre se met à lire :

SABRE

« Chaque semaine, le nombre de candidat sera baissé d’une unité. Et chaque semaine, le public sélectionnera le candidat surnuméraire. »

GRONOUNOURS

Ca veut dire quoi, « surnuméraire » ?

SABRE

C’est ça tout le truc ! Surnuméraire, c’est le candidat qui est en trop ! Mais s’il n’y a pas de candidat en trop ? Le public ne peut pas le choisir !

Gronounours se lève tout à fait. Il réfléchit...

GRONOUNOURS

Si un des candidats cesse d’exister, le public ne peut pas choisir d’en éliminer un autre ?

SABRE

Tout à fait !

GRONOUNOURS

Que proposes-tu ?

SABRE

On ne peut pas laisser le public choisir à notre place, tout de même !... Alors, nous deux, chaque semaine, on élimine un des autres candidats !

GRONOUNOURS

Et à la fin ? On va se retrouver tous les deux ? Tu y as déjà pensé, j’en suis sûr. Tu sais déjà comment m’éliminer moi...

SABRE

Mais non enfin !...

GRONOUNOURS

Pour moi, en fait, c’est toi le plus dangereux. Non ?

Soudain, ce gros nounours rose bonbon agrippe Sabre et le jette par-dessus la rambarde !...

On ne voit pas l’impact mais seulement les réactions horrifiées des enfants !... 

Ce premier crime fait scandale, mais encore plus de publicité pour l’émission. « Reality Cartoon » devient une série pour adulte, qui passe tard la nuit. Le succès devient planétaire.
Et au petit matin, Martine Linström se fait arrêter manu militari par la gendarmerie.

Au poste de police, l’avocat de la Van Stratten Coorporation vient lui rendre visite dans sa cellule :
AVOCAT

Je vous avais prévenu : le personnage de Flip-Flap Jack ne vous appartient plus !

Martine

Mais depuis que vous m’avez viré, je ne l’ai plus jamais dessiné !

L’Avocat lui montre, sur son ordinateur portable, un extrait de « Reality Cartoon » où Flip-Flap Jack dit qu’il veut rejoindre son créateur, Martine Linström !...

AVOCAT

Cette déclaration entre en conflit avec nos précédentes dispositions. Vous allez devoir nous aider à mettre fin à ce genre de débordements...

L’avocat fait venir Martine dans les bâtiments d’Eurocartoon. Elle n’y reconnaît plus rien : c’est devenu un labyrinthe de pièces stériles et blanches.

On la met en contact avec Flip-Flap Jack, dans la réalité virtuelle de Reality Cartoon. Quand il la voit, le putois fond en larmes.

Martine a du mal à ne pas pleurer elle-même. Elle explique à Flip-Flap Jack qu’il ne doit plus prononcer son nom, que cela peut lui causer d’énormes problèmes. 

Flip-Flap Jack hoche la tête, furieux :

FLIP-FLAP JACK

Ne t’inquiète pas. Je ne prononcerai plus ton nom mais tu resteras là.

Il indique sa tête.

MARTINE

Fais attention à toi...

FLIP-FLAP JACK

Oh, tu me connais. Rien ne me fait peur, par miss january 1967 !...
Martine Linström rentre chez elle, toute triste. Elle s’affale sur son fauteuil. Elle allume la télévision... Générique de Reality Cartoon !...
Martine regarde l’écran avec un air amorphe, assommé. Elle se lève. Toujours amorphe, elle prend une chaise... Et l’abat sur le téléviseur ! Qui implose !

Martine se laisse retomber dans le fauteuil. Elle pousse un long long long soupir...

La télé-réalité poursuit son cours impitoyable. Tous les personnages (sauf Flip-Flap Jack) tentent de s’éliminer les uns les autres. Deux équipes de concurrents se sont constituées. Une véritable guerre de tranchée où Gronounours, en particulier, s’avère redoutable : il fait des pièges, conclut des alliances, espionne, trahit. 

Mais celui qui en fin de compte, tire le plus souvent les ficelles, modifiant les places des caméras, truquant les cartes, inversant les flèches, etc, c’est Flip-Flap Jack, qui arrive toujours, envers et contre tout, à éviter toutes les attaques.

Tous les personnages créés par Edouard Anthony s’avèrent dangereux, assoiffés de pouvoir, mus par des pulsions malsaines et destructrices. Et particulièrement Gronounours, qui élimine une à un les personnages avec lesquels il conclut des alliances...

Un extrait d’émission sur le phénomène qu’est devenu « Cartoon Reality ». 
On s’y demande pourquoi ces personnages sont tellement nocifs. On y interviewe un psychologue, qui pense que l’inconscient malsain du créateur (Edouard Anthony) se révèle dans ses personnages quand ils sont lâchés à eux-mêmes.

Suit une interview d’Edouard Anthony aux Bahamas : il s’insurge évidemment contre cette explication !...

Nous suivons les péripéties des combats entre les différents personnages du Reality Cartoon, qui s’opposent maintenant tous à Flip-Flap Jack. Flip-Flap Jack n’a pas, lui, les côtés pervers, retors et malsains des autres. Cela le désigne aux yeux des autres comme celui à abattre en priorité, surtout pour Gronounours qui se montre particulièrement vindicatif envers Flip-Flap Jack. 

Mais notre héros a plus d’un tour dans son sac. Il échappe – parfois de justesse !- aux pièges et aux complots qui se trament contre lui. Il utilise son U-Fner, son intelligence et les particularités de l’univers où il est plongé. Il est par exemple très habile pour se réfugier dans les espaces Escher, où les lois physiques sont inversées ou tordues ; il en connaît tous les passages secrets.

Les personnages d’EuroCartoon ne parviennent pas à attraper Flip-Flap Jack. Ils doivent se contenter alors de s’éliminer les uns les autres, un par semaine. On ne voit jamais les « crimes » mais on les devine.

Mademoiselle Camille, l’oie hystérique, tente de « coacher » les autres participants : elle leur propose des cours intensifs de gymnastique, de danse, de jeu... Et des conseils psychologiques de bazar...
Elle propose une séance de benji, depuis la réplique de la tour Effel. Elle se lance la première, en guise de démonstration... Mais Gronounours a coupé d’élastique !... C’est elle, le candidat éliminé de la semaine !...
Après deux mois de carnage hebdomadaire, ne restent plus que Flip-Flap Jack et Gronounours.

Arrive le dernier jour, celui de l’affrontement final !

Gronounours est de plus en plus hargneux. S’il ne parvient pas à éliminer Flip-Flap Jack, ce soir-là, à 19 heures 30, le public pourra voter (pour la première fois !) et éventuellement l’éliminer, lui !...

Gronounours a découvert comment contrôler lui-même les caméras. Il traque Flip-Flap Jack. Mais Flip-Flap Jack échappe aux caméras en émettant du gaz hilarant, tellement hilarant que même les caméras rigolent !...

Grononours a alors une idée machiavélique: il pénètre dans les bâtiments virtuels d’EuroCartoon. Les concepteurs ont poussé le réalisme jusqu’à y mettre une copie de l’ordinateur central, en donnant, depuis cet ordinateur virtuel, accès aux véritables fichiers !... 

Gronounours recourt alors à une solution drastique : il efface un à un les fichiers qui constituent Flip-Flap Jack !

Flip-Flap Jack se rend compte qu’il perd peu à peu ses ombres. Il comprend immédiatement ce qui se passe. Par des raccourcis magiques, il se précipite vers l’immeuble d’EuroCartoon. Il a perdu ses couleurs ! Il tente d’entrer dans la salle des ordinateurs. Mais elle est protégée par une porte blindée, qu’il ne parvient ni à ouvrir, ni à détruire. Il réfléchit un instant... Il se précipite vers la salle des scanners.

Gronounours continue à effacer Flip-Flap Jack : les poils du putois deviennent une surface unie. Quand Flip-Flap Jack atteint la salle des scanners, il n’est plus qu’une structure grossièrement animée ! Flip-Flap Jack attrape un bloc de feuilles et se met à dessiner très vite quelques dessins de Super-Martine, dans différentes positions, avec différents expressions de visage !

Quand il place le bloc sous la caméra, il a déjà perdu ses jambes. Il allume les appareils ; il n’est plus qu’un buste. Au moment où l’appareil signale : « READY », ne reste plus de Flip-Flap Jack qu’une main, qui fait tourner les pages, en flip-flap, devant la caméra !...

Et la main disparaît...

Gronounours apparaît dans la salle des scanners. Il saute sur place de joie.

Grosnounours

J’ai gagné ! J’ai gagné !

BRUIT D’EGOUT QU’ON DEBOUCHE !
SUPER MARTINE

Je ne crois pas, mon cher ami...

Car Super-Martine est apparue devant lui !

Gronounours tente désespérément de combattre Super-Martine. C’est un combat homérique, que Super-Martine ne cesse de gagner avec une facilité insolente, malgré tous les coups tordus de Gronounours. Rappelons-le : Super-Martine est capable de tout !...

Et arrive l’heure fatidique de 19h30 !...

Une voix annonce que, pour la première fois de l’émission, le public va pouvoir voter !

Super-Martine serre alors la main de Gronounours, avec un grand sourire :

SUPER-MARTINE (très fair-play)
Moi, je viens d’arriver. Toi, tu as des fans depuis longtemps. Tu as tes chances, c’est sûr !...

Les résultats apparaissent devant eux : 27% pour Gronounours, 63% pour Super-Martine !
SUPER-martine

C’est pas mal, 27 pourcents. Félicitation.

Gronounours le regarde, effrayé.
Super-Martine

Ce fut un plaisir de te combattre, Gronounours...

Gronounours hurle, vocifère, insulte Super-Martine, les spectateurs, le monde tout entier !... Mais néanmoins il est effacé, du haut jusqu’en bas ! Cela finit par les pieds de Gronounours qui frappent furieusement le sol !...

4ème partie
Epilogue

C’est le « Prime Time » final avec public. Le présentateur annonce que le gagnant du « Reality Cartoon » va apparaître, en trois dimensions ! Une porte s’ouvre, avec une musique tonitruante :

C’est Super-Martine, l’air pas très impressionné.

Le présentateur lui sert la soupe habituelle, fait copain-copain, lui montre le merchandising, déjà, de Super-Martine :

PRESENTATEUR

Alors, quelle impression cela fait d’être réelle ?

SUPER-MARTINE

Je ne suis pas réelle. Je suis une projection holographique.

PRESENTATEUR

Ah ah ! Sacre Super-Martine ! Toujours le mot pour rire ! Qu’allez-vous faire, maintenant que vous vous retrouvez dans le monde réel ?

SUPER-MARTINE

Trouver un bon avocat.

PRESENTATEUR

Ah ?

Super-Martine se tourne vers la caméra :

SUPER-MARTINE

Tout ce merchandising a été créé sans autorisation. Je n’appartiens pas à Van Stratten Coorporation. Je suis la création de Flip-Flap Jack. Si ça intéresse un avocat, qu’il me contacte.
Grand silence sur le plateau.

Le visage du Présentateur est resté figé dans un sourire commercial de plus en plus crispé...

Deux jours plus tard, Super-Martine, l’air comme toujours très sûre d’elle, marche dans une petite rue accompagnée de cinq gardes du corps de Van Stratten Corporation. Le dernier porte une énorme machine, tellement lourde qu’il vacille.

Les gens saluent Super-Martine au passage. Ils sont admiratifs mais en même temps un peu craintifs...

Super-Martine arrive devant une petite maison minable, celui de Martine Linström. Super-Martine sonne. Martine ouvre... En voyant Super-Martine devant elle, Martine sursaute.

SUPER-MARTINE

Tu n’es pas au courant ? Tu n’as pas la télévision, j’imagine ?

MARTINE

Plus...

SUPER-MARTINE

Hé bé, ne t’inquiète pas : mon avocat a bien négocié : Van Sratten Corporation te rétrocède EuroCartoon.

MARTINE

Qu’est-ce que tu racontes ?

SUPER-MARTINE

EuroCartoon t’appartient. Tu peux réengager toute l’équipe, et des nouveaux aussi.

MARTINE

Pour quoi faire ?

SUPER-MARTINE

Tiens donc ?! Des dessins animés !

MARTINE

Moi ? Mais j’en suis pas capable...

SUPER-MARTINE

Tu as inventé Flip-Flap Jack ! Et lui m’a inventée moi ! Les deux personnages les plus célèbres du monde entier !

Martine la regarde, angoissée.
MARTINE

Je n’y arriverai plus...

Super-Martine lui donne un bloc de dessin et un crayon :

SUPER-MARTINE

Moi, je sais franchir les murs, je sais arrêter un tank avec mes doigts et avaler un missile sol-sol-air – avec un peau d’eau gazeuse, pour que ça passe... Mais il y a un truc que toi tu sais faire et pas moi. Tu as un don magnifique et pas moi...

Martine hésite un peu... Très peu en fait : elle prend le carnet de dessin. Elle dessine rapidement quelques dessins sur le côté de plusieurs pages...

Super-Martine fait signe à un des gardes du corps, celui qui porte la machine. Le Garde du corps la déplie : c’est l’appareil qui « lit » les dessins. Le Garde du corps prend le carnet, le place devant la caméra de la machine, et fait défiler les pages dessinées par Martine... 

BRUIT D’EGOUT QU’ON DEBOUCHE ! Flip-Flap Jack est debout, devant Martine ! Il a son sourire goguenard habituel et il mâchonne une nicorette !...

Martine est bouche-bée, proche des larmes.

Flip-Flap Jack en devient plus goguenard encore :

FLIP-FLAP jack

Alors, Martine ? Ca boum-boum-zig-zig-tsoin-tsoin ?

FIN

Flip-Flap Jack - présentation
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